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GRAND CONSEIL 
Le Grand Conseil a terminé sa ses­

sion d'automne en prévoyant cepen­
dant deux sessions prorogées pour la 
mise sur pied de dispositions législa­
tives discutées pendant la semaine 
écoulée. 

Ainsi, la loi sur la viticulture devra 
revenir devant le Parlement en com­
portant les amendements souhaités 
par les députés. En effet, ces derniers 
avaient voté le renvoi de cette loi. 

Le décret sur les hôpitaux devra 
également revenir devant le Grand 
Conseil à la demande de la commis­
sion. Des divergences étant apparues 
au niveau des taux de subventionne­
ront. 

Enfin, les décrets concernant le 
statut des fonctionnaires et le trai­
tement du personnel enseignant vien­
dront en discussion de détail à la 
prochaine session extraordinaire. 

Certains députés parlaient de cette 
session en disant qu'elle était une 
mise en train pour les prochaines ! 

Ce n'est pas tout à fait exact ! 
Le Grand Conseil a approuvé par 

94 oui contre 17 non et 3 abstentions 
le budget 1980 qui était le point prin­
cipal à l'ordre du jour. Et ce budget 
a été corrigé sur un point important 
puisque désormais 1 %o de la part 
des recettes cantonales sera consa­
cré à la culture. Ainsi 400 000 francs 
supplémentaires seront affectés à 
l'animation culturelle. 

Autre fait important, la commission 
extraordinaire ponctue ses travaux 
d'enquêtes et de recherches par des 
suggestions et motions à l'endroit du 
gouvernement pour pallier aux dé­
fauts constatés. 

Ainsi son président M. Joseph Blat-
ter a développé vendredi une motion 
qui vise à donner la compétence en 
matière de construction de routes au 
seul Grand Conseil. 

fait que la salle des Pas Perdus de­
vient le lieu le plus intéressant de ce 
Parlement. 

C'est là, hors règlement, hors pro­
cédure, hors formes que se fait ou se 
défait tel ou tel article discuté, telle 
ou telle réputation ou encore qu'en 
une phrase lapidaire tel ou tel ténor 
du Parlement définit une intervention 
de dix minutes. 

Ainsi, si officiellement personne n'a 
remarqué le changement de place de 
deux députés, MM. Gurten et Valen-
tini, les commentaires allaient bon 
train dans la salle des Pas Perdus. 

M. Pierre Moren, le Bigeart du ré­
gime PDC, commentait abondamment 
ce changement, se laissant aller pour 
la circonstance à quelques vilaines ré­
flexions sur nos compatriotes haut-
valaisans. 

De même, on a remarqué, dans la 
salle des Pas Perdus seulement, l'ab­
sence de M. Pierre-André Bornet, pré­
sident de commission, absent lors de 
la discussion de l'objet qui le concer­
nait. Avec tact, le 1er vice-président 
du Grand Conseil, M. Dirren passa à 
un autre objet de l'ordre du jour. Et 
une mauvaise langue d'affirmer que 

L'effet de serre 

Le Grand Conseil, s'il procède aux 
votes de lois, décrets, budgets, etc. 
c'est aussi un immense salon où l'on 
discute beaucoup. 

Ainsi, l'on pourrait parler en ce qui 
concerne notre Parlement d'effet de 
serre. 

La réunion de 130 députés aux­
quels se joignent parfois des chefs de 
services de l'Etat, des journalistes, 

M. Bornet songeait plus à son cha­
peau de président du Grand Conseil 
qu'au travail parlementaire. 

On remarque aussi au passage l'at­
titude très gouvernementale de M. Lu­
cien Rosset, le président du groupe 
socialiste. 

Souvent dans ce mondé clos de la 
procédure parlementaire les décisions 
importantes se dessinent et se pren­

nent lors d'un aparté ou d'une dis­
cussion amicale. 

Il est vrai que le règlement du 
Grand Conseil ne permet pas grande 
fantaisie. 

Ainsi, l'humour est-il peu en usage 
dans cette noble assemblée. Si bien 
que les députés ont parfois de la 
peine à rire d'eux-mêmes et pourtant 
les occasions ne manquent pas. 

On nous rétorquera qu'on n'élit pas 
les gens pour qu'ils s'amusent. C'est 
vrai. 

Mais à se prendre trop au sérieux 
on arrive au même effet, pour la gale­
rie s'entend. Ce n'est pas M. Zuffe-
rey qui se fâchait pour une histoire 
de confiture qui nous contredira. 

Pour le reste on se retrouvera au 
mois de janvier. 

Adolphe Ribordy 

Une élection sans histoire pour le nou­
veau procureur du Haut-Valais, M. An­
dré Gsponer, mais un goût amer pour 
les chrétiens-sociaux nouvelle version. 

ASSEMBLÉE DU COMITÉ ÉLARGI DU FDPO : 

En route pour les communales 
BRIGUE. — Les membres du comité 
élargi du FDPO viennent de se réunir 
sous la présidence de M. Léo Jossen. 
Tous les districts du Haut-Valais y 
Étaient fort bien représentés. En ou­
vrant les délibérations, le président se 
Plut à relever le succès enregistré par 
le parti lors des dernières élections fé­
dérales. La brillante réussite de ce pre­
mier coup d'essai figurera d'ailleurs 
dans les annales de la politique valai-
sanne. Elle constitue en outre un stimu­
lant dans la poursuite de l'action qui, 
maintenant, consiste à préparer les élec-
'ions communales de l'an prochain. Le 
FDPO présentera des candidats dans 
toutes les communes dont les électeurs 
lui ont réservé un bon accueil. Et, elles 
sont nombreuses ! 

La presse et le secrétariat du parti 
ont été l'objet d'intéressantes discus­
sions. Ces objets seront définitivement 
réglés lorsque le comité directeur sera 
en possession des renseignements que 
la commission relative est chargée de 
lui fournir. En ce qui concerne l'infor­
mation, l'expérience dira s'il y a lieu 
de publier un bulletin réservé aux 
membres. Des contacts seront pris avec 

différents éditeurs afin de trouver la 
meilleure solution possible pour la pu­
blication régulière d'un organe du 
parti. Il se peut que le système actuel­
lement adopté d'une manière provisoire 
soit définitivement accepté : c'est-à-
dire le Journal dans un journal. 

Prévu pour le 29 novembre, dès 20 
heures, dans la grande salle de I'« Alten 
Post », à Viège, l'assemblée générale du 
FDPO donnera l'occasion de mettre au 
point différentes questions d'ordre gé­
néral. Telles que l'assemblée du parti 
au niveau du district, les statuts de la 
Fédération, le programme d'activité 
ainsi que la désignation des délégués 
pour les différentes assemblées aux­
quelles le FDPO se doit d'être repré­
senté. 

Ces délibérations se sont déroulées 
sous le signe d'une franche camaraderie 
et ont donné l'occasion aux participants 
de resserrer les liens qui les unissent. 
Ce qui est de bon augure pour l'avenir 
du parti dont les fondateurs, malgré 
les premiers succès, sont absolument 
conscients des responsabilités qui les 
attendent dans le futur. 

Observator 

Âlliinflir\> 

Vingt ans d'action sociale 
en pays romand 

Sous ce thème général, le Groupe 
romand en faveur des jeunes inadaptés 
organise, les 29 et 30 novembre à Mon­
they, un congrès qui réunira plus de 
deux cents participants. Responsables 
de services fédéraux et cantonaux, ju­
ges d'enfants et médecins, directeurs 
d'institutions, éducateurs, assistants so­
ciaux et responsables d'associations di­
verses venant de toute la Suisse ro­
mande se rassembleront pour tenter de 
faire le point sur l'action, sans cesse 
développée au fil des vingt dernières 
années, au profit des jeunes en diffi­
culté et des handicapés mentaux. 

Etroitement liée à la naissance et à 
l'extension de nos grandes actions na­
tionales en faveur de la jeunesse, au 
sein notamment des Services fédéraux 
de justice et police et de l'assurance-
invalidité (laquelle passe justement 
aussi le caip de vingt ans d'existence), 
l'activité sociale est tout particulière­
ment l'action auprès de la jeunesse a 
pris au travers de ces deux décennies 
des formes nouvelles. Il en est résulté 
— et tel sera sans doute encore le cas 
à l'avenir — de profondes réadaptations 
des moyens mis en œuvre, tant sur le 
plan des équipements que des (politiques 
aux différents niveaux. 

Redéfinir l'axe des efforts principaux, 
évaluer les résultats obtenus et amé­
liorer la concertation des efforts pour­
suivis par chacun, autant de buts qu'il 
importe d'atteindre, surtout à l'heure 
où la conjoncture invite à repenser la 
place de l'action sociale dans la poli­
tique et dans l'économie, tout en main­
tenant les conditions nécessaires pour 
que les jeunes en difficulté et les han­
dicapés puissent devenir ou redevenir 
membres à part entière de la commu­
nauté. 

DAVIAZ 

Course de skis 
à roulettes 

Dimanche 25 novembre, le Ski-Club 
Daviaz mettra sur pied une course de 
skis à roulettes pour les catégories OJ 
fi'lles et garçons, juniors, seniors, vété­
rans et populaire. Le départ de l'épreu­
ve a été fixé à 10 h. 30. L'itinéraire 
suivant sera emprunté : Daviaz - Les 
Giettes - Les Cerniers. Finance d'ins­
cription : 8 francs. 

Budget CH 1980 : Tolérer le déficit ? 
Avec un milliard et 297 millions 

d'excédent de dépenses, le budget 
1980 de la Confédération est bien 
parent de celui des années précé­
dentes : 1979 un milliard 341 mil­
lions d'excédent de dépenses ; 1978 
718 millions ; 1977 1 milliard 467 
millions. Il faut remonter à 1970 
pour trouver un exercice où les 
recettes dépassaient les dépenses. 
Les temps s'éloignent où avec une 
sagesse patriarcale, la Confédéra­
tion amortissait d'année en année 
la dette laissée par la période de 
guerre. 

La dette de la Confédération, 
conséquence logique des déficits 
annuels, enfle rapidement. Elle au­
ra certainement en 1980 triplé par 
rapport à 1970, passant de 6 à plus 
de 18 milliards. 

Est-ce tolérable ? Un accroisse­
ment de la dette publique de cette 
ampleur n'est pas admissible sur 
longue durée même si notre pays, 
par comparaison avec d'autres 
Etats, apparaît encore en honora­
ble position. 

Seulement et c'est là la diffi­
culté de l'exercice, pour réduire 
un déficit, il n'y a pas mille solu­
tions ; il n'y en a même que deux : 
augmenter les recettes ou diminuer 
les dépenses. 

Augmenter les recettes ? Le prin­
temps dernier, le peuple a refusé 
massivement et pour la seconde 
fois la TVA. Le verdict était • si 
clair qu'on ne peut envisager une 
nouvelle édition de la TVA. Il 
existe cependant d'autres moyens 
d'augmenter les ressources mais 
toutes aboutissent au même résul­
tat : une ponction dans la poche 
du contribuable. Et cela n'est guère 
populaire même si c'est nécessaire. 
Et encore faut-il trouver la formule 
qui obtienne l'accord des Cham­
bres et du peuple. 

Que faire du côté des dépenses ? 
Chacun a, à l'esprit, quelques opi­
nions sur le sujet. L'armée ? Cer­
tes, toutes les possibilités d'écono­
mie ne sont pas épuisées de ce 
côté-là. Il n'empêche qu'il arrive 
un moment où le choix se pose en 
termes simples : ou nous avons une 
armée crédible (et inutilement coû­
teuse car qu'y a-t-il de plus inutile 
qu'une armée en temps de paix ?) 
ou nous renonçons à l'armée (car 
qu'y a-t-il de plus inutile en temps 
de guerre qu'une armée d'opéret­
te ?). Les routes ? Renoncer bruta­
lement à la réalisation du pro­
gramme routier créerait une injus­
tice grave entre ceux qui sont ser­
vis et bien desservis et ceux qui, 
comme nous, le sont mal. Quant à 
la sécurité sociale, premier poste 
du budget avec 3,6 milliards (plus 
337 millions par rapport à 1979, 
9e révision AVS oblige l), personne 
n'y touchera, à juste titre. 

II faut encore savoir lorsqu'on 
parle d'économie que sur 17 mil­
liards de dépenses fédérales plus 
de 11 milliards sont des transferts 
à des tiers : ménage privé, entre­
prise privée (chemin de fer, lait, 
etc.), caisse-maladie, canton et 
commune (4,7 milliards), etc. Toute 
réduction au niveau national re­
porterait le manque sur d'autres 
collectivités ou personnes. Les ré­
gions les moins favorisés seraient 
les dernières à y trouver leur 
compte. 

L'exercice d'économie peut et 
doit se poursuivre. Il ne peut ce­
pendant produire des résultats mi­
raculeux et suffisants pour com­
bler le déficit. Alors la conclusion 
s'impose : il faut tolérer le déficit 
en attendant le prochain plan fi­
nancier qui fixera les lignes direc­
trices des finances de la Confédé­
ration à moyen terme. 

Pascal Couchepin 

LE DROIT A LA VIE 
Courageusement, Jean-Paul II per­

siste à l'affirmer : 
« Je n'hésite pas à proclamer devant 

vous et devant le monde que toute vie 
humaine — depuis le moment de sa 
conception et à travers toutes les étapes 
suivantes — est sacrée, parce que la 
vie humaine est créée à l'image et à la 
ressemblance de Dieu (...) La valeur de 
chaque personne tient à ce qu'elle est 
une créature unique de Dieu, appelée 
à être un frère ou une sœur du Christ 
en raison de l'Incarnation et de la 
Rédemption universelle. » 

Il ne s'agit donc point de culpabiliser 
qui que ce soit. Très positivement, tout 
chrétien se doit de proclamer son adhé­
sion au Christ non seulement en paroles 
mais aussi en actes. 

En vrai démocratie, plus qu'en nul 
autre système, le citoyen doit assumer 
sa responsabilité. Or, la société doit 
protéger la vie comme une des premiè­
res valeurs, intangible, dont elle a la 
garde et la responsabilité devant Dieu 
et devant les hommes. 

L'initiative constitutionnelle pour le 
Droit à la Vie entend « restaurer plei­
nement le droit à la vie, de manière 
crédible et efficace ». 

Elle doit être largement soutenue 
comme une première étape urgente et 
nécessaire. 

Une telle base constitutionnelle est 
nécessaire : 
— pour rendre crédible l'ensemble de 

notre système démocratique et nos 
déclarations d'intentions d'une Suisse 
humanitaire ; 

— pour accélérer la création de lois 
justes et efficaces dans un Etat plus 
«social» qui doit se donner les 
moyens de protéger l'enfant, de res­
pecter le vieillard, de soigner le ma­
lade chronique ; 

— pour pouvoir assister efficacement 
les familles qui ont droit d'être sou­
tenues par des lois sociales au lieu 
d'être pratiquement pénalisées pro­
portionnellement au nombre de 
leurs enfants ; 

— pour redonner à toutes les mères un 
minimum de dignité reconnue par 
tous, et à toutes les futures mères 
la joie originelle de la maternité, 
pure de toutes ces angoisses d'ordre 
financier, psychologique ou social 
entretenues ou tolérées par une so­
ciété de plus en plus matérialiste. 

S'engager civiquement pour « Le Droit 
à la Vie », c'est du -même coup donner 
raison et un renouveau d'espoir à ceux 
qui sont déjà exemplaires parmi nous : 
à des familles qui restent confiantes 
face à l'avenir, à des mères célibatai­
res qui trouvent la force de vivre pour 
l'enfant accepté, à des foyers généreux 
qui accueillent les enfants malheureux, 
à tous ceux qui aident moralement et 
financièrement des femmes en dé­
tresse. 

Ces flammes d'espérance ne peuvent 
s'éteindre. Nous avons les moyens de 
nous convertir pour protéger la vie. 
Nous devons nous y engager. 

Sion, le 8 novembre 1979. 
Henri Schwéry, évêque de Sion 

MEUBLES -MEUBLES 

Fabrique 
et plus grand 
dépôt de meubles"" 
de la Suisse romande à Naters 

Fabrique de meubles 
et agencements Intérieurs' 

GERTSCHEN SA 
Grandes expositions 

a Martigny - Uvrler/Slon - Brigua 
(026) 2 27 94 (027) 31 28 85 (028) 22 11 65 
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Les commer d u Bourg 

à votre 
service 

0 Laiterie - Fruits - Légumes 
O Alimentation générale 
0 Vins - Eaux minérales 

D. MONTAUBRIC - MARTIGNY-BOURG 
Rue du Bourg 15 
Téléphone (026) 2 43 22 ; 

BRUCHEZ & MATTER - Garage City 
Route du Simplon 32 b - 1920 MARTIGNY - Tél. (026) 2 10 28 

Basa Agence 
officielle 

Spuckerie-ckarcutew 

ROGER VOUILLOZ 
MARTIGNY-BOURG 

Spécialités du pays 
Téléphone (026) 2 38 91 

M G 
Service officiel 

AEG 

André Monnier-Gasser 
1920 MARTIGNY 2 
Tél. (026) 2 22 50 

Machines à laver le linge 
Machines à laver la vaisselle 
Machines de restaurant 
Service vente et réparation 

MARTINETTI FRÈRES 
MARTIGNY-BOURG 

Téléphones (026) 2 21 44 

Chauffages centraux 
Installations sanitaires 
Serrurerie 
Location matériel de fête 

(026) 2 30 62 (026) 2 40 40 

Clectticité 

CHARLES EGLIN 
MARTIGNY-BOURG 

Tél. (026) 2 25 50 - 2 39 61 Appareils ménagers BOSCH 
Maîtrise fédérale - Concessionnaire : Lonza - Martigny - TT 

BUTAGAZ 
PROPAGAZ 

ANDRÉ STRAGI0TTI 
Ferblanterie - Couverture 
Installations sanitaires 
Exposition vente appateils 

MARTIGNY 
Tél. (026) 2 20 07 

André Monnier - Gasser 
20 ans de bons et loyaux services 

o 
$ 

rte**e Va/a,- MORBIERS STYLE VALAISAN 

fabriqué 100';;, en Valais 

a f t i g n y - 3 B o U Ï ? > Réparations - Ventes 

PENDULES - ETAINS 
BIJOUTERIE 

Achats 

Tél. (026 25323 - 24434 C. ROHRBÀCH, diplômée ETS' 

(Âne mode jeune et éléaante à la.- • 

Boutique Bourg' Mod 
BAUMANN RENE 
Rue du Bourg 33 

MARTIGNY-BOURG 

iY5-3?6j2j 
La famil le Monnier 

'M. André Monnier-Gasser célèbre cette année ses vingt ans 
d'activité au service de la communauté mart igneraine. Fondée 
en effet en 1959, n'entreprise au sein de laquelle M. Monnier est 
secondé par sa femme et son fils, a acquis aujourd 'hui une 
notoriété que chacun se plaît à lui conférer. La vente et la 
réparation de machines à laver le l inge, de machines à laver 
la vaisselle et de machines de restaurants const i tuent l 'activité 
pr incipale du propr iéta i re et de ses deux col laborateurs. 
Dans un art icle publ ié 'le 18 avril 1978 dans le « Confédéré-FED », 
Mme Monn ier expl ique la ligne de condui te adoptée par l 'entre­
prise : Nous accompl issons de sérieux efforts pour développer 
le commerce. Notre fils a suivi des cours d 'é lectronique qui 
seront très utiles dans l'avenir. Par conséquent, nous envisa­
geons un service encore meil leur vis-à-vis de notre cl ientèle. 

A. BESSARD Maîtrise 

© Gypserie - Peinture 
0 Vernis - Pinceaux -
% Dépôt des produits Se 

Rue Octodure - 1920 MARTIGNY - Tél. (026) 

fédérale 

- Vitrerie 
Encadrements 

Ima 

2 24 20 - 2 27 25 

Ccchwtiej Au? les prix 

PaJ Jur la qualité ! 
Confiez vos vêtements (également rideaux, tapis, peaux de mouton, 
sacs de couchage, etc.) - Au 1er étage, visitez le Military-Shop. 

AU CENTRE DU NETTOYAGE CHIMIQUE 

D R Y N E T T E Rue de l'Hôpital 7, Martigny. Tél. (026) 2 65 50 

TTSTSmSTSi Efâgl 
FROMAGE GROS & DETAIL 

Spécialiste raclettes et fondues 
Alimentation générale 

MARTIGNY-BOURG 
TELEPHONE: 026/2 33 46 

Le magasin qui se situe à l'av. du Grand-Saint-Bernard 60 

BRUCHEZ S.A . Electricité 
MARTIGNY - Tél. (026) 2 21 71 - 72 

Lumière - Force - Téléphone conc. A 

R a d i o - T V - H i F i 

Atel ier é lectromécanique - Bobinage 

Agencements d'intérieurs 
Aménagements de cuisines 
Parois bibliothèques 

Tél. (026) 2 6315 
MARTIGNY-CROIX 

TÉLÉBOURG 
B. JANSEN, ing. ETS 53 

Vente - Réparation 
Radio - TV - Enregistreurs 

Spécialiste sonorisation 

MARTIGNY-BOURG - Rue du Bourg 28 - Tél. (026) 2 45 05 - 2 65 24 

4 . 
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Une politique budgétaire cohérente 
Dans son message, le Conseil muni­

cipal brosse à l'intention du Conseil 
général un tableau de la situation éco­
nomique. Comme on peut le constater 
l'économie martigneraine connaît une 
reprise réjouissante. 

L'esprit qui a présidé à l'élaboration 
du -budget 1980 s'inscrit dans la ligne 
de conduite que s'est tracée le Conseil 
municipal pour la période administra­
tive en cours sur la base d'un plan 
financier dont les éléments prospectifs 
ont été confirmés. 

La situation économique sur le plan 
communal, quoique ne se situant pas 
au niveau connu en période de haute 
conjoncture, connaît une reprise mani­
feste. 

Le volume des constructions est en 
progression et l'activité dans ce secteur 
s'est redressée et normalisée. 

Les travaux routiers qui dépendent 
essentiellement des instances publiques 
contribuent par leur importance à une 
stabilité indispensable de l'emploi. 

Les résultats du tourisme local sont 
satisfaisants. Ils accusent, toutefois, ,un 
léger recul -par rapport à l'année re­
cord de 1978. Malgré les prix élevés 
résultant de la cote du franc suisse, 
cette constatation est réjouissante et 
est certainement due à la qualité de 
l'accueil qui devra encore s'affirmer. 

Les productions agricoles et viticoles 
de la région ont connu de bons résultats 
qui ont influé d'une façon favorable sur 
l'aotivité des nombreux commerces de 
la place. 

Le secteur de l'industrie dans l'en­
semble a maintenu ses positions, mais 
il faut -bien reconnaître que les inves­
tissements dans ce domaine sont très 
restreints. 

En raison des faits rappelés ci-dessus, 
le Conseil municipal présente un -bud­
get qui tient compte à la fois des as­
pects conjoncturels, sociaux et finan­
ciers et qui tend à la réalisation des 
options ci-après : 
— maintenir une équitable répartition 

des besoins ; 

— poursuivre un équipement raisonna­
ble de la cité ; 

— éviter les dépenses génératrices de 
charges de fonctionnement et -résis­
ter à la tentation de commodités 
défendables, mais onéreuses ; 

— mettre au premier plan des pré­
occupations la consolidation des fi­
nances publiques, mesure urgente 
préconisée par tous les économistes; 

— améliorer en parallèle les tâches so­
ciales en mettant sur pied une -nou­
velle structure au niveau de la ré­
gion. 

Contrairement à la présentation des 
budgets de certaines communes, le 
conseil n'a pas jugé nécessaire de créer 
un compte extraordinaire comprenant 
les investissements pour les grands 
travaux. 

Le compte de gestion a un caractère 
d'universalité auquel il tient et donne 
une image globale et réaliste de la si­
tuation financière communale. 

Toutefois, le poste « augmentation 
des immobilisations », dans le compte 
de variations de la fortune, apporte la 
correction nécessaire qui permet de pré­
ciser les dépenses ordinaires de l'admi­
nistration. 

La comparaison entre les recettes ré­
gulières — impôts, taxes, redevances, 
subventions et participations — et les 
dépenses de fonctionnement doit laisser 
apparaître un solde positif qui constitue 
la marge d'autofinancement. Tout ce 
qui ne peut être couvert par ce moyen 
doit faire l'objet d'emprunts qui aug­
mentent la dette communale engendrant 
du même coup de nouveaux intérêts et 
amortissements. 

Dans ce contexte, il faut retenir que 
le présent budget est grevé d'investis­
sements importants déjà approuvés par 
le Conseil général — centrale de chauf­
fage urbain, parking souterrain du Ma­
noir et pour les services industriels, 
turbinage des eaux du Marioty —. La 
réalisation de ces œuvres a été jugée 
nécessaire et supportable par les finan­
ces communales. 

Bubget communal 1980: excédent des produits 
malgré d'importants investissements 

Le Conseil communal a adopté en 
séance du 30 octobre 1979 les budgets 
1980 de la commune et des Services in­
dustriels. Il les a transmis au Conseil 
général qui en délibérera le 13 décem­
bre prochain. 

On doit relever d'emblée que -les frais 
de fonctionnement demeurent dans des 
limites acceptables et que les investis­
sements sont conformes aux plans éta­
blis ainsi qu'aux décisions du Conseil 
général. 

Les dépenses d'investissements et les 
autres acquisitions alimenteront le 

mémento 
MARTIQNY 

Etoile : Clair de femme 
Corso : L'homme au pistolet d'or. Dès 

mercredi : Dans la chaleur des nuits 
d'été 

Exposition : Fondation Pierre-Gianadda, 
jusqu'au 30 décembre : Six peintres va-
laisans. 
Galerie Supersaxo : Liliane Marasco 
Manoir : Exposition Valais-Jura 

Police municipale : (026) 2 27 05. 
Police cantonale : (026) 2 20 21. 
Centre de planning familial : avenue de la 

Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 
Ambulance: (026) 2 2413 - 21552. 
Pharmacie de service: téléphoner au 111. 
Service des A.A., groupe de Martigny : tous 

les vendredis à la Clé des Champs, tél. 
(026) 5 44 61 et 8 42 70. 

MONTHEY 
Uonthéolo : Le cercle de fer 
Plaza : Hardcore 
Police municipale: (025) 70 7111. 
Police cantonale : (025) 71 22 21. 
Ambulance : (025) 71 62 62. 
Pharmacie de service : Pharmacie Buttet 

(025) 71 38 31. 
SAINT-MAURICE 

Zoom : Mercredi : Playtime. Dès jeudi : 
La conquête de l'Ouest 

Police cantonale : (025) 65 12 21. 
Clinique St-Amé : (025) 6517 41 - 65 12 12. 
Ambulance : No 117. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 65 12 17. 
SION 

Arlequin : Alien 
Capitole : Sybil 
Lux : Clair de femme 
Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance : (027) 21 21 91. 
Pharmacie de service: téléphoner au 111 

SIERRE 
Bourg : La nuit des masques 
Casino : Les communiants 
Police municipale: (027) 55 15 34. 
Police cantonale : (027) 55 15 23. 
Ambulance : (027) 55 63 63. 
Pharmacie de service : Pharmacie Centrale 

(027) 5514 33. 

marché du travail local et régional, ce 
qui n'est pas à dédaigner. 

Les principales dépenses budgétisées 
par la commune et les S.I. se répartis­
sent comme suit (en chiffres ronds) : 
— salaires, rémunérations, etc. 

y.c. les charges sociales 5,8 mio 
— contribution au salaire du 

personnel enseignant 2,3 mio 
— acquisitions auprès de tiers 5,7 mio 
— travaux confiés à des tiers 11,7 mio 
— acquisitions de terrain 

et expropriations 1,7 mio 
— oeuvres sociales 1,6 mio 
Quant aux comptes communaux pro­
prement dits, ils se présentent de la 
manière suivante : 
— dépenses 23 888 530.— 
— recettes 18 374 660.— 
— excédent de dépenses 5 513 870.— 
dont 3 mio pour la centrale de -chauf­
fage ; 1,5 mio pour la construction des 
garages souterrains de la place du Ma­
noir ; 1 imio pour acquisitions de ter­
rains affectés à des besoins ultérieurs. 
Si l'on excepte ces trois postes particu­
liers, le compte ordinaire serait appro­
ximativement équilibré. 

Il ressort d'ail-leurs du compte de va­
riation de la fortune que l'excédent des 
produits sera de 312 130 francs, ceci con­
formément au tableau suivant : 
— Amortissements financiers 294 000.— 
— Augmentation des 

immobilisations 6 052 000.— 
— Excédent du compte de 

gestion 5 513 870.— 
— Amortissements comptables 520 000.— 

FULLY 

Succès 
pour «Le Masque» 

« Le Masque », troupe de théâtre 
amateur de la région de Martigny, a 
obtenu un magnifique succès samedi à 
Fully en interprétant « La Soupière », 
une comédie en deux actes de Robert 
Lamoureux. Dans le fascicule publié à 
l'occasion de cette interprétation, l'au­
teur s'exprime au sujet de «La Sou­
pière » : « Sans me vanter, je peux affir­
mer qu'en vingt-deux ans de carrière 
j'ai eu pas mal d'occasions d'entendre 
rire le public. Eh bien, même à l'époque 
où j'étais une grande vedette du music-
hall, j'amais je n'ai obtenu un succès 
égal à celui que j'obtiens avec « La -Sou­
pière ». Chaque soir ce sont de vérita­
bles éclats de rire. Et puis, il y a une 
histoire qui tient debout. A notre épo­
que les spectateurs exigent un bon scé­
nario sur lequel on peut broder à sa 
guise. Ensuite j'ai mis en scène des 
personnages et des situations que tout 
le monde connaît. Mais là, je précise : 
la pièce est bon enfant. Si je voulais 
la définir, je dirais : c'est du guignol 
pour adultes. » 

« Le Masque » se produira le 1er dé­
cembre à Orsières, les mardi 4 et mer­
credi 5 à Martigny et le vendredi 7 à 
Collonges. Toutes ces séances débute­
ront à 20 h. 30. 

Une réussite: 

la nouvelle rue du Bourg 
Après presque deux ans de travaux, 

la nouvelle rue du Bourg est enfin ter­
minée. Les pavés de grès gris valaisans 
et anciens ont été remplacés par des 
-pavés neufs de porphyre italien. 

Il faut souligner l'effort important 
consenti par la Municipalité qui a con­
sacré plus d'un million et demi de 
francs à cet effet et, surtout, la féliciter 
d'avoir renoncé à faire de cette nou­
velle artère une rue -piétonne et, ceci, 
sur l'insistance des cafetiers du Bourg 
qui ont ainsi la satisfaction de voir 
leurs clients garer leurs voitures de­
vant la porte et souiller îles pavés neufs 
et poreux par d'esthétiques taches 
d'huile. 

Les Autorités ont très -bien fait de 
donner raison à une poignée -de com­
merçants et de ne -pas demander leur 
avis aux centaines d'habitants qui ré­
sident dans les immeubles bordant 
cette rue. « L'avenir est aux voitures 
et non aux piétons ». 

D'autre part, on sait -qu'il est très 
malsain de marcher pour se rendre au 
bistrot et surtout pour rentrer chez soi. 
Et puis, la tranquillité nocturne n'est 
pas du tout souhaitée par les Bordil-
lons. Il paraît que, pendant la durée 
des travaux, l'absence du bruit des mo­
teurs leur a cruellement fait défaut. 

Censor 

Garderie d'enfants 
«Le Nid» 

Les parents sont informés que la gar­
derie d'enfants, à la rue des Petits-
Epineys, sera ouverte, à titre expéri­
mental, tous les jours de la semaine, 
sauf Ile samedi après-midi et le diman­
che, selon l'horaire suivant : 
— matinée de 08 h. 00 à 12 h. 00 
— après-midi de 13 h. 30 à 17 h. 30 

Cette décision est valable durant la 
période allant du 26 novembre au dé­
but -des vacances scolaires de Noël. 

Les intéressés peuvent s'inscrire au­
près de Mlle Marie-José Bruttin du 
Service social, tél. 2 24 64. 

L'Administration 

il» ni h r \ 
Budget 1980 conforme au plan quadriennal 
Dans sa séance du 7 novembre, le Conseil communal de Monthey a établi le 
budget de l'exercice 1980 qui sera soumis à la ratification du Conseil général 
le 14 décembre. 

COMPTE GENERAL ET RESULTATS 

Compte ordinaire 
Amortissements immédiats 
Investissements 

Amortissements financiers 

Besoin de trésorerie du budget 1980 

Excédent de dépenses 
Amortissements financiers 
Amortissements comptables 
Investissements nets 

Résultat 

•Lors d'une conférence de presse te­
nue lundi matin, M. Raymond Deferr, 
président de la Municipalité, a expli­
qué que le budget 1980 est tout là fait 
conforme au plan quadriennal 1978-
1982. Une légère -augmentation des re­
cettes d'impôts de 1,1 % est enregistrée. 
Les dépenses ordinaires croissent de 

15 819 930 — 
918 500 — 

1 805 000 — 
18 543 430 — 
1 410 000.— 

19 953 430.— 
766 430 — 

2 422 700 — 

3189130.— 
25 870 — 

3 215 000 — 

19 187 000 — 

19187 000 — 

766 430.— 
19 953 430 — 

1 410 000.— 

1 805 000 — 
3 215 000.— 

3 215 000 — 

3,1 %. L'évolution de l'indice du coût 
de la vie, la hausse du prix du mazout, 
les charges relatives à la mise en ex­
ploitation de lia patinoire couverte et 
l'effort consenti sur le pHan culturel 
sont -les principales causes de cette 
augmentation de dépenses. 

Fully: projets en perspective 
A la suite d'une invitation à l'ex­

propriation formulée à l'adresse de 
l'Administration communale de Fully, 
cette dernière devra se prononcer en 
première instance, prochainement, sur 
le maintien de la zone réservée se trou­
vant entre -la « Ruelle des Chats », la 
boucherie Roduit et l'école des gar­
çons. 

En 1969, l'Administration communale 
d'alors se réservait ces terrains pour 

Le Conseil d'Administration et la Direction 
des Fïis fvlayes SA, vins du Valais, à Riddes 

• ont la douleur de faire part du décès de 

' 

Edgard 
Monsieur 

Hess-Rémondeulaz 
beau-fils de son directeur commercial, M. Georges Rémondeulaz 

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille. 

Le personnel de la Maison des Fils Maye SA 
, Vins du Valais, à Riddes 

a la douleur de faire part du décès de 

Monsieur 

Edgard Hess-Rémondeulaz 
beau-fils de M. Georges Rémondeulaz 

i 
Pour les obsèques prière de consulter l'avis de la famille. 

Profondément touchée par îles nombreux témoignages 
sympathie reçus à l'occasion du deuil subit qui vient 
famille de 

Monsieur Zenon Dorsaz 

d'affection et 
de la frapper, 

de 
la 

tient à exprimer sa reconnaissance à toutes les personnes qui 'l'ont soutenue 
durant ces jours d'épreuve, par leurs visites, -leur présence aux obsèques, 
leurs 'messages, leurs dons à Terre des Hommes, leurs offrandes de messe. 
Elle les prie de croire à l'expression de sa vive gratitude. 
Un merci tout particulier : 
A la fanfare l'Echo du Grammont 
A la Société des carabiniers 
A la munfcipalité de Port-Valais 
A la commission scolaire de iMonthey 
A la direction des écoles de Monthey 
Au Service cantonal du Crédit agricole ^ 
Au VolleybalMClub de Monthey 
Liddes, novembre 1979. 

des aménagements d'intérêt général. 
Elle prévoyait d'une part l'agrandisse­
ment du cimetière 'à l'ouest et l 'agran­
dissement du bâtiment d'école et de la 
cour à l'est. 

Concernant le cimetière, -l'agrandisse­
ment qui a été réalisé permet de satis­
faire à la nécessité. On peut supposer 
qu'avec lia tendance actuelle, il n'y 
aura pas création d'un nouveau cime­
tière. 

L'évolution démographique d'aujour­
d'hui, caractérisée par une baisse de 
la natalité fait rassortir que les locaux 
scolaires actuels suffisent aux besoins 
de l'enseignement, en tenant compte 
que les élèves du C.O. s'en iront l'an­
née prochaine.à Mai'tigny. 

Certains 'avancent qu'il est néces­
saire de prévoir l'emplacement pour 
une deuxième salle de gymnastique 
dans cette zone réservée." Pour -limiter 
les investissements communaux et 
l'augmentation de la dette publique, il 
serait plus judicieux d'excaver la cour 
au nord de l'école des garçons, de -créer 
cette salle à la hauteur nécessaire et 
de rétablir la cour en dessus. Il y au­
rait mêime la possibilité de construire 
des salles de classe -au nord-ouest, si 
la nécessité se faisait jour. 

Pour les motifs indiqués ci-dessus, 
nous pensons que 11'Administration com­
munale de Fully serait bien inspirée de 
libérer cette zone et de l'assimiler à la 
zone de coteau pour permettre un as­
sainissement du quartier et donner aux 
commerçants riverains Iles places néces­
saires à l'exploitation de leur commer­
ce, le centre du village étant très en­
combré. 

Enfin, il se pourrait que l'Adminis­
tration ait d'autres vues, comme la 
création d'un honne pour les personnes 
âgées ? Suivant Ile choix qui sera opéré 
par notre Administration, il est impé­
rieux qu'elle tente d'éviter les mêmes 
marchandages qui ont donné lieu à 
l'achat d'une partie des terrains de 
Charnot pourtant en procédure d'être 
décrétés d'utilité publique. 

Il serait mal venu que des person­
nalités soient à nouveau mêlées à des 
expropriations préméditées. 

R. Gay 

Remerciements 
L'entreprise Armand Boson, à Fully 

conviait -le vendredi 16 novembre ses 
employés à un repas à la Pension du 
Feylet à Ravoire. Dans une ambiance 
fort sympathique, toute « la famille » 
de cette entreprise a passé une excel­
lente soirée dont le couronnement fut 
bien sûr un repas fort bien servi et 
apprêté. Une sortie qui ne peut que res­
serrer les liens au sein d'une maison 
dynamique. iMerci encore à M. Boson. 

Une participante 

Patinoire de Martigny 
Mardi 20 : 08.00 Ecoles ; 17.30 Novices 

et minis ; 19.00 Juniors - Martigny II ; 
20.45 Ver-bier-Serribrancher. — Mer­
credi 21 : 08.00 Ecoles ; 13.30 Patinage ; 
19.00 HOM ; 20.45 Salvan - Champéry II 
Jeudi 22: 08.00 et 17.30 Ecoles ; 19.00 
HCM ; 20.45 Charrat - Martigny IL — 
Vendredi 23 : 08.00 Ecoles ; 17.30 Minis ; 
19.00 HOM ; 20.30 Patinage. — Samedi 
24 : 08.00 Ecoles ; 17.30 Patinage ; 17.30 
Novices 'Martigny - Viège ; 20.15 Mar­
tigny - Montana. — Dimanche 25 : 08.00 
Sembrancher ; 10.30 -Martigny - Cham­
péry minis ; 13.30 Patinage ; 18.00 Nen-
daz ; 20.00 Verbier. 

FED félicite... 
... M. et Mme Paul Abbet-Giroud, de 
Martigny-Bourg, pour leur soixante ans 
de vie commune. 
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« Werk » et « Bauen+ 
Wohnen» fusionnent 

Les deux revues d'architecture au 
passé riche de traditions, « Werk », 66 
ans d'existence, et « Bauen+Wohnen » 
33 ans, vont s'associer le 1er janvier 
1980. Le nouveau mensuel spécialisé 
embrassera thématiquement les domai­
nes de l'architecture, de l'urbanisme, 
de l'architecture d'intérieur et du de­
sign. Les deux publications ont la répu­
tation, en Suisse comme à l'étranger, 
d'organes professionnels compétents, 
actuels et attachés à la pratique. 

Le nouveau « Werk/Bauen-f Wohnen » 
— le titre « Archithese » tombe — sera 
l'organe officiel du FAS, Fédération des 
architectes suisses : ce dernier formera, 
avec l'éditeur Bauen+Wohnen, une 
union d'éditeurs responsables de la 
nouvelle publication. 

Cette fusion permettra d'élargir les 
prestations rédactionnelles de la revue ; 
la nouvelle devrait donc être enregis­
trée avec intérêt pa r les spécialistes 
car les deux publications ont, chacune 
à sa 'façon, marqué par leur présence 
un morceau remarquable de l'histoire 
de l'architecture, en secondant, en 
éclaircissant et en se faisant précur­
seur auprès de plus d'une génération 
de professionnels. 

A l'orgue : Georges Athanasiadès 
Direction : André Charlet 

Places : Fr. 10.— et Fr. 15.-
Membre « Jeune » Fr. 5.— 

Réductions : Membres JC et AR 
Fr. 2.— 

Location : Librairie St-Augustin, 
Saint-Maurice, tél. (025) 65 24 48. 

L'OFFRE DE LA SEMAINE: 

OCCASIONS AVEC 
GARANTIE O.R. 

Renault 
30 000 

Renault 
64 000 

Renault 
70 000 
peirttu 

Renault 
24 000 

Renault 
68 000 
soires 

Renault 
45 000 

R5 Alpine, 1978, 
Km, bleu m é t a l 

R5 LS, 1975, 
km, orange 

R5TL, 1975, 
km, bleu métal, 

re neuve 
R5L, 1978, 
km, comme neuve 

5 T S , 1976, 
km, rouge, divers acces-

5 T L , 1974, 
km, impeccable 

O.R. : Garantie à l'échelle nationale d'au 
moins 3 mois. - Seules les voitures véri­
fiées sur toutes les coutures obtiennent 
cette garantie - Vous disposez pour les 
travaux sous garantie du réseau des 420 
garages Renault. 

Retard des revenus des 
paysans de montagne 
Certes, le revenu journalier moyen 

du travail obtenu dans les exploitations 
agricoles de montagne s'est accru de 
10 francs entre 1977 et 1978, pour pas­
ser à Fr. 60,30 (entreprises recensées 
par la statistique). Mais il faut tenir 
compte du recul enregistré de 1976 à 
1977 ; ainsi le revenu calculé en 1978 
n'atteignait que 58 % du salaire pari­

taire, qui est de Fr. 106,10. En revan­
che, le gain journalier moyen des pay­
sans de plaine (Fr. 103,30) rejoint pres­
que le salaire paritaire. Afin de com­
bler ne serait-ce qu'une partie de 
l'écart qui subsiste entre la rémunéra­
tion des paysans de montagne et celle 
des paysans de plaine, les Chambres 
fédérales ont, au cours des sessions d'été 
et d'automne 1979, décidé l'octroi de 
« comtributions à l'exploitation agricole 
du sol ». 

Confédéré-FED 
Rédacteur respon­
sable : Adolphe Ri-
bordy. 
Rédaction - Admi­
nistration : 11, rue 
du Gd-Verger (1er 
étage), 1920 Marti-
gny - Case postale 
295 - CCP 19-58 
J5 rédaction (026) 
2 65 76 
Editeur : Coopéra­
tive «Le Confédéré» 
Publicité: Annonces 
Suisses S.A., place 
du Midi, 1950 Sion. 
<P (027) 22 30 43 et 
11, rue du Grand-
Verger, 1920 Mar-
tigny. 
Impression : Impri­
merie Montfort 

LES TEMPS 
CHANGENT... 

année de Venfant 

Petit à petit . . . 
•••préparer sa vie 

Cette nouvelle tirelire 
que vous pouvez obtenir gratuitement 

sera pour son avenir 
un gage de sécurité 

CAISSE 
PARGNE 

MI MALAIS 
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Monthey - Martigny 2 -2 
CONFORME A LA LOGIQUE 

Monthey : Papilloud, Tissières, Tu­
rin, D. iMonti, Bertagna, Moreillon, 
Planchamp, Garonne, Vannay, Crittin, 
Tauss. Entraîneur : Camatta. 

Martigny : Dumas, Putallaz, Moulin, 
Lonfat, R. Moret, -Rittmann, S. Moret, 
Bochatay, Y. Moret, Buchard, Lugon. 
Entraîneur : Chiandussi. 

Buts : 12e Y. 'Moret 0-1 ; 20e Crittin 
1-1 ; 55e Y. Moret 1-2 ; 64e Vannay 2-2. 

Notes : Stade municipal de Monthey, 
800 spectateurs, temps froid. Bon arbi­
trage de M. André Dayna, d'Eclepens, 
qui avertit Buchard (42e), Tissières 
(53e) et Rittmann (80e). Changements 
de joueurs : Millius ipour Tauss <58e) 
et C. Moret pour Moreillon <83e). 

Monthey et Martigny ont offert un 
spectacle intéressant ce dimanche sur 
les bords de la Vièze. Circulation ra­
pide du ballon, volonté .manifeste de 
vouloir imposer son rythme de jeu, 
amorces d'actions offensives de bon 
aloi, etc., 'bref, tout était rassemblé pour 
que les 800 spectateurs présents assis­
tent. à une rencontre digne des deux 
meilleurs représentants valaisans à cet 
échelon de la compétition. Personne, 
parmi le public, n'a été déçu. Si l'on 
excepte bien sûr les erreurs inhérentes 
à la nervosité compréhensible des 
joueurs, les deux formations ont plu 
par la qualité des mouvements élaborés. 
Vu sous cet angle, il faut avouer que 
le Martigny-Sports s'est montré sensi­
blement supérieur à son adversaire. En 
Ire mi-temps, plus particulièrement, 
les hommes de Chiandussi ont affiché 
une plus grande assurance en contrô­
lant aisément, la direction des opéra­
tions. C'est par intermittence seule­
ment que le PC "Monthey a causé des 
soucis à la défense adverse, au sein de 
laquelle Moulin a une nouvelle fois dé­
gagé la meilleure impression. 

ment justifié la confiance que l'on pla­
çait en lui en voulant assumer cette 
fonction d'homme de pointe. C'est 
maintenant chose faite. Yvan Moret, 
auteur de deux coups-francs dont l'un 
fut un véritable modèle du genre, s'est 
comporté de la façon dont on est en 
droit d'attendre d'un joueur de sa 
trempe. A la base de la plupart des 
actions dangereuses du MS, il fut l'élé­
ment le plus en vue de son équipe. 
S'il confirme sa prestation dimanche 
face à Renens, personne ne lui repro­
chera dorénavant d'occuper cette posi­
tion d'ailier droit. 

En défense, les latéraux R. Moret et 
Putallaz n'ont pas eu la tâche facile 
face à Vannay et Tauss. Encore juniors 
la saison passée, ces deux joueurs sont 
en train d'apprendre leur métier. Ils 
représentent l'avenir du MS. Au mi­
lieu du terrain, S. Moret et Bochatay 
sont tous deux à créditer d'un excellent 
match. En attaque, Buchard, pour sa 
première apparition en début de partie, 
s'est fort bien comporté. Lugon, à l'aile 
gauche, n'a pas connu son rayonne­
ment habituel, la présence constante de 
Tissières à ses côtés ne l'ayant pas per­
mis de s'extérioriser comme il le sou­
haitait certainement (chm). 

Y. Moret : deux coups-francs 

Yvan Moret a. été blessé dans son 
amour-propre. Dans notre édition de 
vendredi, nous avions en effet contesté 
la présence du no 10 octodurien sur 
le flanc d ro i t ' de l'attaque locale. Si 
nous avons agi de la sorte, c'est uni­
quement pour la-simple et bonne rai­
son qu'Yvan n'avait pas encore totale-

Saxon - Aproz 4-1 
Saxon : Bail, D. Fellay, Bossy, Maret I, 

Maret II, G. Fellay, Rouiller, P. Fellay, 
Michelet, Moret, Forré. 

Buts : 5e Moret 1-0 ; 43e J. Moret 2-0; 
65e J. Moret 3-0 ; 72e Rouiller 4-0 ; 79e 
Mariéthoz 4-1. 

:Le FC Saxon a remporté une impor­
tante victoire ce week-end en dispo­
sant du FC Aproz sur le score de 4 à 1. 
Disputée sur une pelouse en partie ge­
lée, cette rencontre n'a pratiquement 
causé aucune difficulté aux joueurs sa-
xonnains qui, dès les premières minutes 
de jeu, ont dicté un rythme de jeu 
élevé. Jérôme Moret, auteur de trois 
buts, Rouiller et Gérard Fellay, se sont 
montré supérieurs à leurs coéquipiers 
L'entraîneur-joueur Simon Maret, au 
poste de libero, a, quant à lui, connu 
des problèmes, notamment d'adaptation 
au terrain (chm).-

HOCKEY SUR GLACE 

Martigny - Lens 3 -4 (1-0,1-2,1-2) 
Martigny : Bovier, Fellay, Favre, Pil-

let, Gaspari, Bovier, Udriot, Vallotton, 
Gremaud, Giroud, Monnet, M. Schwab, 
N. Schwab, R. Schwab, Frezza, Voutaz. 

Lens : Bordoni, G. Métrailler, Pra-
plan I, J. Emery, Imhof, Nanchen, C. 
Besse, Praplan II, C. Emery, Gillioz, 
Duc, R. Emery, Morard, B. Besse, Bon-
vin, Rey. 

Buts : 4e Bovier 1-0 ; 23e Imhof 1-1 ; 
37e Gillioz 1-2 ; 39e Udriot 2-2 ; 44e 
Nanchen 2-3 ; 47e Imhof 2-4 ; 56e Gi­
roud 3-4. 

Arbitres : MM. Wenger et Borgeaud 
(bons). 

Rien ne va vraiment plus au HC Mar­
tigny. Le match qu'il ne fallait absolu­
ment' pas perdre ce week-end face à 
Lens s'est malheureusement soldé par 
une défaite aux conséquences pour le 
moins désastreuses. Au classement, le 
HCM occupe maintenant l 'avant-der-
nière place avec un total de quatre 
points en sept rencontres. Cette posi­
tion inconfortable — plutôt inattendue 
il faut l'avouer — laisse supposer le 
travail et les efforts à accomplir dans 
les semaines à venir, sinon le club cher 
au président Baumann pourrait con­
naître une fin de championnat pénible 
autant pour les joueurs que pour leurs 
fidèles supporters. 

Samedi soir, le HC Lens, promu en 

première ligue la saison passée, a tiré 
un maximum de profit des nombreuses 
erreurs survenant au sein de la^défense 
locale. Avec des hommes de la" trempe 
d'Imhof, Gillioz voire Nanchen, cela 
ne pouvait pardonner. Ce sentiment 
s'est plus spécialement fait ressentir en 
deuxième période où les visiteurs ont 
affiché tout le sérieux et l'application 
nécessaires au renversement de la si­
tuation. 

Le HC Martigny a attendu le troi­
sième tiers-temps pour développer des 
mouvements offensifs dignes de ce 
nom. Malheureusement, le score était 
déjà de 4 à 2 en faveur de l'adversaire. 
Et lorsque Giroud, .à la 56e minute, r é ­
duisait l'écart pour ses couleurs, on 
pouvait envisager une éventuelle éga­
lisation malgré tout méritée sur l'en­
semble du match... On connaît le ré ­
sultat final... 

Il est évident que le HC Martigny 
traverse actuellement une période de 
vaches maigres. Il s'agit absolument de 
réagir, si l'on ne veut pas avoir de 
désagréables surprises à la fin du cham­
pionnat.-L'entraîneur Udriot a donc du 
pain sur la planche. A lui de prendre 
les mesures nécessaires à une rapide 
amélioration de la situation, sinon la 
mésaventure connue face à Lens risque 
d'avoir des conséquences fâcheuses pour 
le club octodurien. '(chm) 

Des problèmes de terrain 

FULLY - AYENT 1-0 
L'hiver s'approchant à grands pas 

— on peut parler d'une offensive inat­
tendue — les soucis des clubs augmen­
tent quant à la disponibilité et l'état 
des terrains. C'est ainsi que les diri­
geants de Fully ont rencontré beau­
coup de compréhension auprès de leurs 
collègues de Saillon et que le Vieux 
Bourg put revivre un match de deu­
xième ligue. Le choc Fully-Ayent s'est 
déroulé sur le stade de Saillon devant 
près de 500 spectateurs. Tout a fait pra­
ticable, le terrain était tout de -même 
lourd et l'on sentait que les joueurs 
peinaient et qu'il fallait vraiment cher­
cher un deuxième souffle pour tenir 
jusqu'au bout. 

A chacun sa mi-temps 

Le stade Saint-Laurent étant légère­
ment en pente, suivant le cours du 
Rhône, il était normal que l'équipe 
jouant à la descente trouvait son avan­
tage. En première mi-temps, Fully do­
mina nettement le débat et fit preuve 
de beaucoup de clairvoyance dans l'éla­
boration de son jeu. Mais dans les buts 
d'Ayent, il y avait un Gino Traveletti 
qui effectua deux arrêts déterminants, 
alors que sa responsabilité est engagée 
sur le premier -but. Gaston Bruttin qui 
connaît bien ce joueur puisqu'il évolua 
•quelques années à Martigny alors que 
notre interlocuteur était coach du Mar­
tigny-Sports, nous disait : Les sorties 

ont toujours été son point faible et 
dans le cas particulier, il ne doit pas 
boxer, mais bloquer le ballon. 

En seconde mi-temps, Ayent prit les 
chose en main et particulièrement 
dès l'entrée du joueur-entraîneur Bruno 
Gertschen. Femand Luisier, qui était à 
nos côtés, nous disait : Ils préparent de 
polis mouvements et les balles sont 
remises au bon endroit, mais il y a trop 
de précipitation dans la réalisation. Et 
pourtant certaines situations me pa­
raissent faciles, il n'y a qu'à mettre le 
pied. Ce sont des péchés de jeunesse. 

Si l'on s'en réfère à la physionomie 
de la partie, un partage de points au­
rait été équitable et Ayent força la va­
peur dans les dernières minutes pour 
obtenir l'égalisation. Par contre, aux 
chances d'occasions de buts, Fully pos­
sède un léger avantage. C'est en pre­
mière mi-temps que nous devons faire 
la différence et certainement qu'à 2 ou 
3-0, le match prend une tout autre 
tournure. Le score serré, la peur s'ins­
talle chez mes joueurs qui commettent 
l'erreur de se replier en défense. Les 
deux points sont les bienvenus et nous 
devons reprendre une totale confiance 
qui permettra à l'équipe de mieux s'ex­
primer encore. 

Et l'on notait, en fin de partie, -la 
rentrée de Rard, absent depuis quel­
ques semaines des terrains. Ce qui cons­
tituera un précieux point pour le mi­
lieu de terrain. 

Georges Borgeaud 

La FSS offre 510 paires de skis à des enfants démunis 

Samedi matin, à Saxon, au cours 
d'une brève cérémonie, la Fédération 
suisse de ski (FSS), par l'intermé­
diaire du responsable de la commis­
sion du << ski gratuit FSS », M. Ber­
nard Veuthey, a remis aux douze re­
présentants des associations régio­
nales de notre pays 510 paires de skis 
destinées à venir en aide à des en­
fants démunis. MM. Bernard Comby, 
conseiller d'Etat ; Paul Schmidhalter, 
président de l'Association valaisanne 
des clubs de ski (AVCS), et diverses 
personnalités ont assisté à cette sym­
pathique réunion. 

Depuis sa création, le 27 octobre 
1912, cette action connaît un succès 
grandissant. L'Association suisse du 
sport contribue à son développement 
en versant annuellement une impor­
tante subvention. La FSS met égale­
ment à disposition une certaine som­
me d'argent. Au cours des 63 ans qui 
se sont écoulés depuis la fondation 
du fonds de << ski gratuit FSS », 15 000 
paires d'une valeur de 750 000 francs 
ont pu être distribuées. 

Notre photo : M. Bernard Veuthey, 
responsable du « ski gratuit FSS », 

s'adresse aux invités, parmi lesquels 
nous reconnaissons MM. Bernard 
Comby, conseiller d'Etat, et Paul 
Schmidhalter, président de l'AVCS. 

BASKETBALL 

Martigny - Champel 

95-88 
Malgré l'expulsion pour cinq fautes 

de Street, Masa, Mabillard et Sau-
thier, le BBC Martigny a confirmé tout 
le bien que l'on pensait de lui en 
remportant une nouvelle victoire face 
à Champel sur le score de 95 à 88. 
Ce succès, si l'on excepte la remar­
quable performance d'ensemble réa­
lisée, les Octoduriens le doivent à un 
joueur dont la prestation aura été dé­
terminante samedi dans la salie du 
Bourg : Philippe 'Métrai. Par ses pas­
ses lumineuses et ses pénétrations 
décidées, le capitaine des ilocaux 
s'est mué en véritable bourreau pour 
les Genevois, en réussissant notam­
ment la bagatelle de 27 points. 

Au classement, le BBCM totalise 
huit points en sept rencontres. La 6e 
place actuellement occupée .laisse 
envisager un avenir des plus intéres­
sants, d'autant plus que Martigny ac­
cueillera Murâltese, Reussbùhl et 
Monthey les 1er, 8 et 15 décembre. 
Il s'agira '\à d'une chance inespérée 
•de se rapprocher de la tête du clas­
sement de LNB (chm). 

OHE 
Luc Delaloye, comme tous ses co-
équipers, auteur d'une belle perfor­
mance samedi face à Champel. 

Un grand gala de patinage artistique au Verney 
Les responsables de la Patinoire cou­

verte et Halle polyvalente de Monthey 
ont le sourire : les premiers mois d'ex­
ploitation sont placés sous le signe d'une 
intense activité dépassant notamment 
leurs pronostics, prudents il est vrai. 
On est au point de se creuser la tête 
pour faire face aux demandes de loca­
tion et d'essayer de faire comprendre 
au public que la patinoire couverte ne 
peut être à disposition 24 heures sur 
24 mais bien à des moments détermi­
nés, seule solution possible pour per­
mettre une exploitation rationnelle. 

Reste le patinage artistique. Celui-ci 
n'est pas oublié, en attendant la créa­
tion d'un club montheysan. Des profes­
seurs donnent déjà des cours et des 
patineuses du cadre national s'entraî­
nent au Verney dont elles apprécient la 
qualité de la glace. Le Hockey Club 
Monthey avait, lors de son match d'ou­

verture du 23 septembre mis sur pied 
une courte exhibition qui avait rem­
porté tous les suffrages, en invitant les 
sœurs Claret de Lausanne, membres de 
l'équipe suisse. 

Le moment paraît donc bien arrivé 
de faire un grand pas en avant et le 
comité de l'Association le franchit en 
organisant, vendredi 23 novembre à 
20 h. 30 un grand gala international de 
patinage artistique et en invitant les 
« Ice international » dont la réputation 
est bien réelle. On pourra ainsi applau­
dir Monika et Pierre Szabo, champions 
suisses en couple, Cathy Brunner, troi­
sième aux championnats mondiaux pro­
fessionnels, le comique international 
Kurt Soennig, Dana Vaucher et Peter 
Grutter, médailles d'or helvétiques. Une 
belle soirée en perspective et qui, elle 
aussi devrait attirer la foule au Verney. 
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Les chanteurs bas-valaisans en assemblée 
Les délégués des sociétés do chant 

du groupement du Bas-Valais ont tenu 
leur assemblée générale annuelle sa­
medi à Saint-Maurice sous la dynami­
que présidence de M. Guy Revaz. Dans 
son rapport, ce dernier a souligné que 
1980 permettra au groupement de fêter 
le 30e anniversaire de sa fondation. 
Contre vents et marées, nous avons sur­
vécu, a notamment déclaré le président 
de la Fédération. Chaque année, les 
chanteurs bas-valaisans participent à 
leur traditionnelle fête organisée, selon 
un tournus bien établi, par une société 
affiliée à la Fédération. L'an dernier, 
l'Echo des Folaterres de Branson a eu 
l'honneur de mettre sur pied cette ma­
nifestation. Selon M. Revaz, celle-ci fut 
une réussite. Nous avons vécu de belles 
heures à Fully. Je tiens à féliciter les 
organisateurs pour le brillant travail 
accompli. 

La commission de musique, par la 
bouche de son président M. Bernard 
Oberholzer, a ensuite informé les délé­
gués des divers problèmes connus pen­
dant l'exercice écoulé : efforts dans le 
choix des chœurs et dans la prépara­
tion des concerts, enthousiasme défail­
lant des jeunes chanteurs, formation 
convenable des futurs directeurs de 
musique et le maintien ou non du 

chœur d'ensemble lors du concert an­
nuel. 

En fin d'assembléo, l'assistance a 
longuement débattu de la formule à 
adopter en ce qui concerne la mise sur 
pied des concerts annuels. La déléga­
tion de Branson affirme que l'aspect 
financier tient une place prépondérante 
dans la réussite de cette fête. Faut-il 
faire la fête du chant ou la fête du 
caissier ? réplique un représentant de 
Martigny. M. Bernard Oberholzer, de 
la commission de musique, propose 
alors d'organiser deux concerts, l'un 
qui réunirait les sociétés du Haut-Lac 
et l'autre qui intéresserait plus directe­
ment les sociétés de la région de Mar­
tigny. Cette suggestion n'a pas rencon­
tré l'approbation des membres pré­
sents. Une commission de sept membres 
chargée d'étudier ce problème a fina­
lement été constituée. Elle fera part de 
ses réflexions lors de la prochaine as­
semblée annuelle de la Fédération. 

En 1980, la 23e fête du groupement 
du Bas-Valais se déroulera à Saint-
Maurice. 

M. François Glassey, président du 
CO, a d'ores et déjà assuré les délé­
gués de la parfaite réussite artistique 
et chorale de cette importante mani­
festation (chm). 

A la table du comité, de g. à dr., Mme Henriette Clerc, secrétaire, Guy Revaz, 
président, Léon Jordan, Bernard Oberholzer, président de la commission de 
musique, et Michel Rouiin. 

Clôture d'un cours pour apprentis 
dans les métiers du bois 

L'Association valaisanne des maî­
tres menuisiers, ébénistes et charpen­
tiers (AVMMEC), l'Association des maî­
tres menuisiers et charpentiers du Haut-
Valais et le Centre de formation pro­
fessionnelle de Sion organisent chaque 
année des cours d'introduction destinés 
à initier les apprentis aux techniques 
fondamentales de la profession, tout en 
leur inculquant l'amour du métier, le 
goût de l'effort et du perfectionnement. 
Pour tout le Valais, ces cours se dérou­
lent dans les ateliers-écoles du Centre 
de formation professionnelle de Sion. 
En 1978-79, 600 apprentis y ont part i­
cipé, ce qui représente une nette aug­
mentation des jeunes gens ayant opté 
pour une profession du bois. 

Jeudi passé, de nombreux parents et 
amis ont assisté à la clôture d'un de 
ces cours. Parmi les personnalités pré­
sentes, nous avons remarqué MM. Mau­
rice Eggs, chef du Service cantonal de 

la formation professionnelle, Oscar Mu-
dry, président de la commission des 
cours d'introduction, Germain Vcuthey, 
directeur du Bureau des métiers, Geor­
ges Morisod, président de l'AVMMEC, 
Jean-Michel Udry, chef : des ateliers-
écoles des bâtiments du bois du Centre 
professionnel de Sion, et Jean-Pierre 
Coppex, directeur du Centre profes­
sionnel de Martigny. Dans leur allocu­
tion respective, les invités ont mis en 
exergue la générosité, l'application et 
le sérieux affichés par les apprentis 
pour parfaire leur formation anté­
rieure, (chm) 

Notre photo : M. Maurice Eggs, chef 
du Service cantonal de la formation 
professionnelle, s'adresse aux invités. 
•Sur sa gauche, MM. Germain Veuthey, 
directeur du Bureau des métiers, et 
Jean-Michel Udry, chef des ateliers-
écoles des bâtiments du bois. 

Jacques Guhl et la télévision 
La médiocrité, je le sais, 
est la pire des malédictions 

Jacques Gulh 
manuscrit de 

Ce Fleuve qui me charrie 

Avant de s'installer à Sion et' de 
devenir directeur de la Maison Bon-
vin, hoirie des vignes Les Grands Do­
maines, Jacques Guhl s'est occupé de 
théâtre avec Charles Apothéloz, ayant 
toujours aimé écrire et mettre en scène 
des spectacles. 

Il est né homme de plume... que la 
vie a porté ailleurs. Son dernier ma­
nuscrit, très original, « Ce Fleuve qui 
me charrie », a été choisi par le réali­
sateur de la TV, Raymond Vouillamoz, 
d'Isérables, comme sujet d'un film qui 
se tourne en Valais. Il s'agit de l'his­
toire d'un quadragénaire, Simon, fils 
de conseiller d'Etat qui, peu à peu, s'est 
enlisé dans les habitudes d'un petit 
fonctionnaire, n'ayant su profiter ni des 
conseils paternels, ni avoir le courage 
de se découvrir lui-même pour se réa­
liser tout seul. Il a vécu « charrié par 
le fleuve de la vie ». 

A l'occasion d'une course à pied où 
l'ont entraîné ses amis, plus sportifs 
que lui et inquiets de son avenir, il 
repasse dans sa tête toute son exis­
tence. D'où la photo qui le montre 
'(Jean-Luc Bideau tient le rôle) suivant 
en rêve l'enterrement de son père, en­
touré des coureurs de l'épreuve Morat-
Fribourg. 

A mesure que le peloton l'entraîne 
vers le but : le fameux tilleul histori­
que planté le jour de la bataille de 
Morat (22 juin 1476), il revoit sa jeu­
nesse, son refus d'écouter sa famille. 

Oui ! Il a tout raté, son 'amour avec 
sa femme que pourtant il aimait, l'édu­
cation de son fils unique, sa carrière 
où on l'a relégué aux archives pour ne 
pas le licencier, en considération de ses 
ancêtres. 

« Ai-je jamais, moi, été indispensable 
à quelqu'un ? se demande-t-il. Peut-
être quelques années à Antoinette (sa 
femme) et Etienne (son fils) mais ça 
n'a pas duré. Et dès que l'on a pu me 
faire comprendre que j'étais de trop... 
Ai-je jamais été indispensable à quel­
qu'un comme une nourriture ? 

»'La vie quel gâchis ! Sous le pré­
texte de la famille, de la société, de la 
foi, de la morale, du progrès enfin, tout 
se fige, tout se cristallise, tout est ta­
bou, obligation, interdiction ; ça s'ap­
pelle l'ordre et notre rôle est d'y faire 
entrer nos enfants. » 

Se régénérer 
dans le sport 

Mais ses amis sont là pour le sortir 
de lui-même. Son camarade, César qui 
symbolise la découverte du vrai che­
min, l'exhorte : 

Examens 1979 
de fin d'apprentissage 
La remise du certificat fédéral de 

capacité et distribution des prix aux 
apprentis du Valais romand se déroulera 
le samedi 24 novembre au Centre pro­
fessionnel de Sion selon le programme 
suivant : 
08.00 Accueil des apprentis, distribu­

tion des certificats fédéraux de 
capacité de l'année 1979. 

08.45 Ouverture de la cérémonie par 
M. Maurice Eggs, chef du Service 
cantonal de la formation profes­
sionnelle. 
Allocution de M. Antoine Zuffè-
rey, président du Conseil d'Etat 
et chef du DIP 
Allocution de Mgr Henri Schwé-
ry, évêque de Sion, et bénédic­
tion du drapeau de la Fanfare 
des Apprentis 
Proclamation des meilleurs ré­
sultats et distribution des prix 
Clôture de la cérémonie. 

Des productions musicales seront 
exécutées durant la cérémonie par la 
Fanfare des Apprentis placée sous la 
direction de M. Charly Terrettaz, maî­
tre professionnel. 

Les parents et les maîtres d'appren­
tissage sont cordialement invités à y 
participer. Service cantonal de 

la formation professionnelle 

«man 
BRADERIE 

DE LA SAINTE-CATHERINE 1979 

Election de la reine 
des Catherinettes 1979 

Dans le cadre de l'animation de la 
Braderie de la Sainte-Catherine, il sera 
procédé le lundi 26 novembre, jour de 
la Foire de l a Sainte-Catherine, à 
l'élection de la reine des Catherinettes 
1979 à Sierre. 

Ce concours sympathique est ouvert 
aux demoiselles ayant atteint leur 25e 
année. Il récompensera la candidate 
qui présentera la coiffure la plus origi­
nale (coiffer la Catherine). 

Les personnes intéressées sont donc 
priées de s'inscrire jusqu'au 23 novem­
bre auprès de l'Office du tourisme, tél. 
55 85 35 et de mettre sans tarder tout 
leur cœur à la préparation de leur 
chapeau. 

Pendant que le héros principal courre le Morat-Fribourg, il a des phantasmes 
et revoit toute sa vie. Ici l'enterrement de son père, conseiller d'Etat en 
Valais. Nous apercevons Jacques Guhl (avec barbe et moustache) assis, avec 
un haut de forme, à gauche du corbillard. 

« Vois-tu, Simon, on ne peut jamais 
dire d'un plan de vigne, si chétif soit-il 
qu'il ne portera jamais de fruits. On 
l'observe, on le taille plus ou moins 
court et le voilà à la vendange pro­
chaine, chargé des plus beaux fruits. » 

Pour Simon, qui va au bureau, au 
café, puis rentre à la maison légère­
ment éméché et recommence le lende­
main... la course est dure ! Jacque Guhl 
analyse parfaitement tous les états suc­
cessifs par lesquels passe son héros. 

« C'est merveilleux, se dit-il, de voir 
combien un corps peut durer, combien 
il peut tenir quand on l'entoure de 
quelques soins. Mais il faut lui faire 
faire sa promenade quotidienne. On 
sort son chien, on peut bien sortir son 
corps. » 

Jacques Guhl qui, avant de devenir di­
recteur de la Maison Bonvin, hoirie du 
Grand Domaine, s'occupait de théâtre, 
est l'auteur d'un roman : « Ce fleuve 
qui nous charrie », choisi par la TV 
suisse romande comme scénario d'un 
film tourné en ce moment en Valais. 
Notre reporter, Marguctte Bouvier, a 
assisté à une nuit de tournage à Mâche, 
au-dessus d'Hérémence. 

Il s'essouffle, a du mal à ne pas se 
laisser dépasser par les milliers de cou­
reurs qui l'entourent. Mais le « fleuve » 
d'hommes en cuissette qui sont devant, 
derrière, à ses côtés, « le charrie » vers 
le but. Et il fait le parallèle entre cette 
course symbolique et le bilan de son 
existence. Il était musicien et jouait 
dans un orchestre : « J'étais un cancre 
prodige à qui Euterpe avait fait si­
gne. » Mais, un jour, il a abandonné 
ses compagnons de l'Harmonie. Pour­
quoi ? Par paresse. Par veulerie. Parce 
qu'il n'a pas trouvé en lui l'énergie 
nécessaire pour surmonter les obsta­
cles qui se mettent toujours en tra­
vers. 

Aujourd'hui, pendant la compétition, 
parce que ses amis ont confiance dans 
sa réussite, parce qu'ils l'ont entraîné 
avec une chaude sollicitude, voulant 
l'arracher à lui-même, il tiendra le 
coup et se haussera au-dessus des dif­
ficultés qui le poussent à craquer : il 
se surpassera. 

Jacques Guhl n'aurait pas pu écrire 
ce texte excellent s'il n'avait été dans 
sa jeunesse, au bout de ses possibilités 
physiques. Il connaît l'entraînement ra­
tionnel, surveillé, qui permet aux mus­
cles de donner leur maximum et il a 
insufflé dans son manuscrit foute son 
expérience de grand sportif. Il décrit 
en connaissance de cause, les douleurs 
qu'occasionne une épreuve de fond et 
aussi ce qui se passe dans la tête des 
concurrents : « Dans l'effort, la mé­
moire révèle... Elle déroule sur l'écran 
le fil de son histoire où, de temps en 
temps, comme un éclair, surgit le fruit 
juteux d'une évidence. » 

On discute ferme, autour de la table, 
à propos du tournage de ce matin. 

Je dîne aujourd'hui avec M. et Mme 
Jacques Guhl, l'acteur Jean-Luc Bideau 
(César), la charmante secrétaire de pro­
duction Yvette, et le Valaisan Raymond 
Vouillamoz. 

Il y a treize ans qu'il est entré à la 
Télévision comme assistant de Claude 
Goretta et de Michel Soutter. Ses réa­
lisations ont dépassé de beaucoup les 
frontières du pays. 

Dès 1970, on sélectionnait son moyen 
métrage : « La maladie de Walter » pour 
le Festival de la TV à Monte-Carlo. 

En 1971, il était sélectionné pour le 
Festival de Cannes avec « Une Lettre 
du Bogside », en 1972 au Festival de 
Prague avec « Max et l'ordinateur », en 
1973 au Festival d'Aix-en-Provcnce 
avec « Le Juke-Box de Charlotte », etc. 

Son reportage -tourné au Zaïre, en 
1977, intitulé « Portrait de Mobutu » a 
été vendu à 22 télévisions étrangères ! 
J'en passe pour arriver à sa dernière 
œuvre que l'on a vu récemment : « 26 
fois la Suisse : Le Valais, ombres et 
lumières ». 

Du monologue 
du manuscrit... au film 

Je lui demande : 
— Comment avez-vous connu Jac­

ques Guhl ? 
— C'est justement à propos de «26 

fois la Suisse ». Je suis allé le voir pour 
lui demander son avis et ses réactions 
en tant que Vaudois établi depuis si 
longtemps en Valais. 

Il m'a fait lire son roman et j'ai 
suggéré de le transformer, en scéna­
rio. 

n * * 
Le second assistant, Jean-Michel Mu-

dry, fils de Paul Mudry, ex-directeur 
des Ecoles, nous interrompt pour fixer 
un point de l'éclairage à préparer pour 
la nuit, car on tournera jusqu'à 3 heu­
res du matin au village de Mâche. 

Raymond Vouillamoz enchaîne : 
— C'est ainsi que nous en sommes ve­

nus aux prises de vues aux Mayens-de-
Sion, sur le parvis de la cathédrale, le 
long du Rhône, et à Mâche, hameau 
près d'Hérémence. 

Je me suis séparé résolument du 
texte pour, en sept semaines de tour­
nage, rendre visuel un monologue in­
térieur. 

Il est très agréable de collaborer avec 
Jacques Guhl parce qu'il vous fait en­
tièrement confiance et n'intervient ja­
mais pour contrecarrer quoi que ce soit. 

M'adressant à ce dernier, j'interroge 
encore : 

— Quelle impression avez-vous, lors 
des rushes, en voyant votre texte trans­
formé en images ? 

— Raymond Vouillamoz fait mainte­
nant son travail. Moi, je n'ai plus rien 
à dire : c'est lui le chef d'orchestre ! 

En regardant d'ici quelques mois, les 
paysages du Valais sur le petit écran, 
c'est le public qui dira ce qu'il pense 
de « Ce Fleuve qui me charrie ». 

Marguette Bouvier 

Le réalisateur valaisan Raymond Vouil­
lamoz (Isérables) entre deux figurantes, 
pendant un arrêt de prises de vues. A 
droite, l'acteur principal Jean-Luc Bi­
deau, en blanc. Devant : deux techni­
ciens : Staebler et Péquilloud. 

• 




